
Aie pitié de moi 

« Aie pitié de moi, ô Dieu, toi qui es si bon ! Efface mes torts, tu es si compatissant ! Lave-moi de 
mon péché ! Purifie-moi de ma faute ! (Psaume 51.1-2, Semeur) 

Je me souviens d'un incident humoristique survenu lors d'un voyage en famille que nous avions fait 
dans ma ville natale de Kénora. Nos quatre enfants étaient âgés de neuf à un an et demi. Lors d'un de 
nos « arrêts aux toilettes », nous remarqué des écrits créatifs sur le plafond de notre caravane. J'ai 
rassemblé les trois garçons et leur ai demandé s’ils savaient qui était responsable de cela ; sans 
surprise, ils ont désigné leur petite sœur comme coupable. Nous leur avons fait remarquer qu'elle 
était attachée à un siège d'auto et qu'à un an et demi, elle n'avait pas appris comment lire ou écrire. 
L'enquête était au point mort. Plus tard, lors d'une autre pause aux toilettes, un de mes fils est venu 
en avant et a dit : « Papa, je suis prêt à admettre que je l'ai fait, mais je veux d'abord savoir quelle est 
la punition. » 

Cela semble drôle venant d’un enfant de cinq ans, n’est-ce pas ? Mais d'une certaine manière, cela ne 
traduit-il pas l'hésitation de beaucoup ressentent lorsqu'ils sont hors de relation avec Dieu à cause 
d'un péché non avoué ? Quel sera la punition ? L'un de mes écrivains dévotionnels préférés, feu 
Selwyn Hughes (Everyday with Jésus) a déclaré qu’une grande partie du péché est enracinée dans « le 
soupçon que Dieu n’est pas bon ». 

Le péché non seulement nous sépare de Dieu, mais il déforme notre vision de Lui ! Le voyage de 
confession de David et la restauration a pris beaucoup plus de temps que le temps qu'il faut pour lire 
2 Samuel 11 et 12 ; De toute évidence, jusqu’à l'année suivante, que David était silencieux et se 
cachait de Dieu, épuisé par le fardeau de son péché (Psaume 32), il avait des soupçons sur la capacité 
de Dieu à entendre sa confession et à le restaurer. Ses « soupçons » ont conduit à une plus grande 
distance de Dieu, le rendant critique et pourtant incapable de reconnaître le péché dans sa propre vie 
(2 Samuel 12). Le péché n’est-il pas trompeur ? Mais ensuite il prie : « Efface mes torts, tu es si 
compatissant ! Lave-moi de mon péché ! Purifie-moi de ma faute !» 

David a raison et il est clair que le Saint-Esprit est à l’œuvre dans les mots qu’il prononce : 

• Il crie à Dieu pour lui demander miséricorde, reconnaissant qu'il en a besoin et que seul Dieu 
peut la lui fournir !  Quel merveilleux point de départ d’honnêteté et d’humilité pour entamer 
une conversation avec Dieu. 

• Il reconnaît que Dieu est motivé par Son Amour pour s'attaquer à cette condition de péché. 
1 Jean 4.9-10 fournit une expression puissante de cette compréhension. Encore une fois, c'est 
faire confiance et ne pas se méfier de l’œuvre sous-jacente de l’Amour de Dieu dans la 
sanctification de chacun ! 

• Il espère pouvoir être purifié grâce à l'abondante miséricorde de Dieu. Est-ce que vous ou 
moi avons cette même confiance ? Est-il « fidèle et juste » comme le déclare l’apôtre Jean (1 
Jean 1.9) ? 

Alors que nous commençons cette semaine de prière, arrivons avec une attitude d'humilité, 
confessant ce qui a été gardé dans l'ombre, prenant confiance en Sa Bonté et en Son Amour 
inébranlable ! 

Pasteur Ron Bartolo 


